
JOURNAL D'INFORMATION •V H<m6alr 

SAMEDI 19 JUIN 1937 

'0ttV£0ttt$ Eug. 

UNE GRANDE BATAILLE M . Gaston D O U M E R G U E 
est mort subitement hier matin 
à Âigues-Vives, sa ville natale 

entre le Sénat 
et le Gouvernement 

LA COMMISSION 

DES FINANCES 
de la Haute-Assemblée 

a adopté 

un texte restrictif 

qu'elle opposera à celui 
voté par la Chambre 

( 0 1 NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

Le baromètre de la vie politique ne 
«amble pat, au Sénat at à la Chambra, 
étra revenu au beau. Quatajuaa numsaa 
sent reetéa a l'horuon depuis l'orage de 
l'autre nuit et. hier les commentaires 
et pronostics ont repris tour activité. 

Où an étalant les choses an f in 
dipres-midl ? On pouvait enregistrer 
la naweanns d'un doubla oontlit t la 
premier entra la Commission séna-
toriato daa Finanoes. porte-parole da la 
H s ute- Assamblée et la Gouvernement ; 
le second entra la Sénat at la Chambra. 

A Ml suite da ht décision prise par la 
Commission des Finances du Sénat dans 
la matinée da demander au Gouverne­
ment un texte contre les abus do la 
spéculation at contre la frauda, M. Vin­
cent Aurtol déokva que la Gouverne­
ment restait tout fait disposé à colla­
borer avaa la Commission sénatoriale 
daa Ptnanssa mais dans la oadrs du pro­
jet déjà voté par ht Chambra, 

Fsrs-i-on. ds part et d'«utre das oon-
seestoM t Los i l a i l l i i n resteront-ils 
sur leur» poeittona et Se ne os sas le 
Président du Conseil fera-M' ruand 
même traneher le différend par le 
sénat T 

Il était encore prématuré ds répondre 
a ose questions, car nous sommes tou­
jours à h* moral da ooupa do théâtre 
qu'il est difficile de prévoir. C'est ainsi 
qu'hier matin, à la Chambre, radicaux 

M. Joseph CA1LLAUX 
Président de la Commission 

Sénatoriale des Finances 

et modérés se tant 'rouvés réunis oomre 
socialistes et communistes pour voter 
l'amendement Lantol refusant d'aooor-
der au Gouvernement, à l'occasion «es 
pouvoirs douaniers, certaines possibili­
tés do contrôle monétaire et bancaire, oe 
qui risquait d'impressionner to Sénat 

D'autre part, l'attitude das commu­
nistes peut, au dernier moment, réserver 
dés surprises. Certains d'entre eux font 
en effet, des réservas sur l'attitude du 
Gouvernement vis-é-vis de la Haute-
Assembée. attitude qu'ils voudraient plus 
énergique. 

L'ANCIEN PRÉSIDENT 

DE LA RÉPUBLIQUE SE 

PRÉPARAIT A FAIRE 

UNE PROMENADE 

LORSQUE SOUDAIN 

IL S'AFFAISSA 

ET SUCCOMBA 

D'UNE NÉVRITE 

CARDIAQUE 

DES OBSEQUES 
NATIONALES 
seront faites 

à l'illustre 
homme d'État 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAGE) 

LES EVENEMENTS D'ESPAGNE 

LA PRESSION 
des troupes loyales 

continue dans le secteur 
de Carabanchel 

LES INSURGÉS, QUI ONT OCCUPÉ LE SOMMET DE LARCHANDA, 
ONT COMMENCÉ L'ASSAUT DU MONT SAINT-BARNABE 

UN APPEL SERA ADRESSÉ AUX DEUX PARTIES 
PAR LE COMITÉ DE NON INTERVENTION POUR 

L'HUMANISATION DE LA GUERRE 

Aiguos-VIvoe, i l . — M. Gaston Dou-
mergue, ancien président ds la Reaubli-
pus, est dosédé ce matin à Alauoa Vivea, 
son pays natal. La présidant était arrivé 
dans cette localité H y a quarante-huit 
heures. I l avait, on effet, l'habitude ds 
venir chaque année, passer une semaine 
dans sa pro-wtété. Ce matin, a 9 h. 30. 

Une dispute au petit jour dans le modeste logis 
d'un ouvrier agricole entre mari et femme 

se termina à 7 h. du matin par 3 coups de couteau 

« Ça devait finir comme ça », dit le criminel 
à sa voisine qui regardait avec épouvante le 
cadavre de la malheureuse victime couché sur, 
le pavé de la courette de la maison 

M.,Gaston .DOUMERGUE 
en tenue officielle de Chef de l'Etat. 

Le Chancelier HITLER saluant les cercueils des marins du t DEUTSCHLAND ». 
tues sur les côtes d'Espagne, et dont les obsèques solennelles viennent d'avoir lieu 
a WILHtXMSHAVEN. (LIRE NOS INFORMATIONS EN 5' PAGE) 

UNE ÉMOUVANTE PHOTO RÉTROSPECTIVE : 
De gauche à droite : Mit. Paul DOUMER. Gaston DOUMERGUE et Raymond POINCARt 

photographiés lors de l'inauguration de l'Hôtel de MASSA. 
qu'il se rendit à Montpellier et à Lodève. française. Il y a occupé le premier rang, 
de cette dernière ville, il rentrait hier La France entière ressentira la perte 
soir à Algues-Vives. L'ancien président d'un de ses grands et fidèles serviteurs, 
se coucha à son heure accoutumée. Il » Au Sénat même, la nouvelle éveille 
ne devait pas se relever. 

Ce matin, vers 6 h. 30. un malaise le 
prit, qui s'accentua avec une telle rapi­
dité que, à l'arrivée du docteur Fer-
raud. immédiatement prévenu, toute 
intervention était inutile. 

Le maire, M. Paul Battus, fut le pre­
mier avise. C'est lui qui se chargea de 
faire connaître la triste nouvelle à la 

alors qu'il s'apprêtait a faire sa prome­
nade habituelle, M. Gaston Doumergue 
s'est affaissé sans ressentir auoun 
malaise. M. Gaston Doumergue est 
décodé dune névrite au coeur. , 

Consternation à Airœt-VWes 
Aigues-Vives, 18. — C'est avec une 

douloureuse stupéfaction que la popula­
tion d'Aigues-Vives a appris ce matin, 
un peu avant 9 h. 30, la mort du prési­
dent Gaston Ooumergue. 

Mardi dernier, avec Mme Doumergue, 
l'ancien président de la République était 
arrivé de Tournefeullle, en parfaite 
santé. Mercredi et Jeudi. 11 fit dans la 
région, quelques promenades, c'est ainsi 

M. Gaston DOUMERGUE 
dans le jardin de sa villa 

à TOURNEPEUILLE. 

Préfecture de Nîmes. 
Dès que la mort du président fut 

connue, la population se porta vers la 
maison mortuaire. Les habitants, qui 
avaient tous pour leur illustre concitoyen 
la plus déférente sympathie, sont cons­
ternés de cette fin subite. 

A la mairie, des télégrammes de con­
doléances affluent déjà et, des commu­
nes voisines, des compatriotes du défunt 
viennent présenter leurs regrets à la 
municipalité. C'est M. Edmond Bedel, 
maire adjoint, qui reçoit les visiteurs. 

Aucune disposition n'a encore été 
arrêtée au sujet des obsèques. Sauf 
volonté qu'aurait exprimé le défunt. 
C'est à Algues-Vives que le président 
Gaston Doumergue serait inhumé. Il 
y a quelque dix ans. il avait fait édifier 
dans le petit cimetière d'Aigues-Vives. 
un caveau de famille, où déjà reposent 
son père et sa mère. 

L'ÉLOGE DU DÉFUNT 
AU SÉNAT 

Paris. 18. — Au début de la séance 
publique du Sénat. M. Jules Jeanneney 
a prononcé l'éloge funèbre de M. Gaston 
Doumergue 

Le président du Sénat s'est exprimé 
ainsi : « Une très pénible nouvelle nous 
parvenait il y a peu d'instants. M. Gas­
ton Doumergue est décédé brusquement 
ce matin, vers 9 heures, à Algues-Vives 
(Gard), le lieu même où il était né le 
1er août 1863. L'homme d'Etat qui dis­
paraît a. pendant trente ans, figuré 
au premier plan dans la vie publique 

trop de souvenirs anciens ou récents, 
heureux ou plaignants, pour que le deuil 
du pays n'y soit pas partagé grande­
ment. 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAGE) 

ù 

EN HAUT : La maison du crime à FRETIN. Devant la porte d'entrée, le corps 
de la victime est recouvert d'un linceul. — EN BAS. à droite : Le Parquet de 
Lille. On reconnaît de gauche à droite : MM. PERRIER, Substitut. GROSJEAS, 
Juge d'instruction, LAVALARD, Greffier et le Capitaine de gendarmerie, M. 

MEURS. A gauche : Henri WYLLAIN, le meurtrier. 

LIRE NOTRE INFORMATION EN DEUXIEME PAGs 

LA CHAMBRE A VOTÉ 
les pleins pouvoirs douaniers 
ELLE A VOTÉ ÉGALEMENT LE PROJET SUR LE REGLEMENT 

AMIABLE DES DETTES COMMERCIALES 
LIRE NOTRE INFORMATION EN CINQUIEME PAGE 

La tournée du Docteur Schacht en Europe Centrale 

Le Ministre de l'Economie du Reich, arrivé en avion à VIENNE, a eu d'importants entretiens avec les membres dm 
Gouvernement autrichien. 

De gauche à droite : le Docteur SCHACHT, M. Guido SCHMIDT, Ministre des Affaires étrmnoèrm aatricnsiia et 
M von PAPSN, Ambassadeur du Reich à Vienne. 


